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Avant-propos 
 

privés. Laurence Usunier et Anne Marian  voient le jardin comme 
un espace harmonieux Ecole Nationale 
de Paysage de Versailles, elles sont installées à Paris et créent des jardins dans toute la 
France. 
 

es et de quelques particuliers. 
Elles travaillent ponctuellement sur des marchés publics. 
 
Un de leurs clients principaux est gestionnaire de résidences services seniors. Elles 
réalisent donc de nombreux projets de création, en relation avec des architectes qui 
conçoivent le bâtiment de la résidence.  

lan global de chaque projet, comprenant le bâti et 
le jardin, et de réaliser les deux en continuité. 
 

consultation des entreprises). Ses contrats peuvent comprendre une phase de suivi de 
chantier. 
 

 : 
- 

et production des documents du DCE après validation du permis de construire. 
- Conception et DCE directement avec phase AVP plus rapide, dans le cas où la 

construire. 
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Introduction 
 
Dans la langue française, le paysagiste possède des définitions multiples. « Concepteur », il 
est capable de créations « techniciens », 
« ingénieurs », « entrepreneurs », « planificateurs »... 

 mult es projets.  
 

ciété porte un intérêt croissant au domaine paysager, mais méconnait 
t de 

nouveaux projets plus végétalisés et plus durables à voir le jour. Néanmoins, notre société 
est ancrée dans un système basé sur la consommation. Nous voyons donc apparaître une 

 et le fait que le 
outil majeur du paysagiste, nécessite patience et soins pour se 

développer. 
 

lien avec les problématiques actuelles « verte » 

végétal dans les projets paysagers.  
 

ts paysagers et 
une capacité à mettre en place des projets durables, en relation avec leur environnement. Il 
associe éléments minéraux et organiques, vivants et inanimés, mouvants et inertes.  

aridon décrit le paysage comme « une partie 
observateur embrasse du regard en lui conférant une signification globale et un pouvoir sur 
ses émotions » (Baridon M., 2006, [2]). En effet, le paysagiste agence des éléments 

ns de celui qui le perçoit. Parmi 
ces éléments, le végétal évoque la nature et le bien-être. I
des aménagements paysagers, même urbains. A ce titre, il est un outil essentiel du 
paysagiste. Ce dernier trouvera dans la divers
possibilités de compositions infinies qui seront interprétées différemment par chaque 
individu qui les percevra. 
 
Cette étude sera axée sur la problématique suivante : 
Le végétal, un outil vivant au centre du travail du paysagiste : comment participe-t-il à la 
composition des espaces et à leur perception ? 
  
La première phase de ce travail sera de rappeler les caractéristiques du végétal, leur 
influence sur une composition paysagère et comment elles ont été exploitées dans différents 
styles paysagers. Nous verrons certains points de rapprochement entre la conception 
paysagère et des disciplines artistiques telles que la peinture.  

ment elles 
influencent elles aussi la composition de certains espaces paysagers. 
Enfin, la modification de la perception des jardins et du végétal sera décrite selon différentes 
variables. 
Bien que le paysagiste puisse travailler à différentes échelles, no
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I. Le végétal : un outil plastique et vivant 
 
 

1. Similitude entre art pictural et conception paysagère 
 
Le champ des arts est vaste. Il regroupe de multiples disciplines telles que la musique, 

particulièrement 
nts qui ont souvent une forme et une texture déterminées. 

 
  

 
 joue 

en valeur et peut participer à la lecture de 
.  

 
Le Land Art est une pratique qui reprend ce principe en créant un lien très étroit entre 

 
 une discipline artistique contemporaine qui utilise le cadre et les matériaux de la 

lles restent exposées aux 
 »  

(Perrachon R., 2017, [11]).  
 
 

 
Figure 1 : Le Mikado, projet de Land'Art à Beaucouzé (France) 

Auteur : Léa Boubet, Octobre 2017 
 
La 

de 
tasseaux en bois peints en blanc sur toute leur longueur sauf à une extrémité où ils sont 
rouges. Ils ont été disposés par deux de façon à former des ponts au-dessus du chemin 



 

3 
 

ises en valeur car 
leur couleur blanche contraste avec le vert de la végétation. Cette dernière met en valeur 

 
Elle est aussi un point de repère. Les arbres et les surfaces enherbées présents avant la 
mise en place des structures, seront là pendant, et resteront après. Ce projet est éphémère 
et dialogue avec la nature qui reprend ses droits sur elle au fil du temps.  
 

 Le végétal comme élément   ou -
même 

 
Certains jardins sont vus comme des  eux-mêmes. Ils sont dessinés dans un 
but entièrement esthétique ou en gardant certaines fonctionnalités, notamment dans le cas 
d s important et ont des 
objectifs multiples (bien-être, réserve végétale, espace sportif, touristique, etc.). 
 

 
Figure 2 : Shoreline Aquatic Park, Los Angeles (USA) 

 Auteur : Jeffrey Milstein 
 
En vue aérienne, ce parc se dessine avec des formes particulières. Le végétal y est utilisé 
comme structure ponctuelle qui se répète et accompagne le mouvement courbe de la berge. 
Les zones végétalisées dialoguent également avec les zones minérales de couleur claire et 
forment par ex  
 
Dans certains cas, le végétal lui-même est une pièce artistique exposée dans le jardin. 

 deux 
ou trois dimensions. 
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Figure 3 : Parterre en mosaïculture  

Auteur : Camille Berthot, Août 2019 
 
Sur la photographie ci-dessus, on a un exemple de mosaïculture. Elle attire le regard vers la 

croisement de surfaces très minérales, et imperméables. 
 
Les exemples précédents démontrent donc que l nt de 
composition paysagère est  
deux milieux créatifs malgré une  
 

 Des notions de composition communes 
 
Le peintre comme le paysagiste ne se basent pas forcément uniquement sur leur intuition. Il 

niser les formes, les volumes, les 
matières ou encore les couleurs. 
 

 les plus basiques est la proportionnalité. 
éléments composant un jardin les uns par rapport aux autres. Ces éléments doivent suivre 
une harmonie de proportion entre eux mais aussi avec les éléments qui constituent 

nement du jardin.  
En effet, un élément disproportionné peut apporter un déséquilibre dans la composition 
aménagement. Selon sa nature, il provoquera un sentiment de malaise, par exemple avec 
un arbre trop grand positionné sur un terrain trop petit ; par 
exemple avec une haie trop haute encerclant un jardin de taille réduite.  

les couleurs, la répartition de la quantité de massifs par rapport aux surfaces engazonnées, 
ou encore la quantité de plantes persistantes et caduques dans un massif.  

 (Duval 
R., 2016, [5]). Il correspond à des proportions qui créeraient une composition harmonieuse. 
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Figure 4 : Dessin illustrant le cas d'éléments disproportionnés dans un jardin 

Auteur : Camille Berthot, Août 2019  
Duval 

 

 
Figure 5 n  

Auteur : Camille Berthot, Août 2019  
 

 
 

ci-dessus, on considère une maison sur un étage (à gauche) avec une 
terrasse qui lui est accolée et un terrain à aménager contenant un bassin et de la végétation. 

 
Sur le deuxième dessin, on a un bon équilibre de proportions entre le jardin et la maison. 

du bâtiment. 
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Par ailleurs, la notion de géométrie est omniprésente dans 
comme dans celle des jardins. Là encore, il exist
des éléments dans un aménagement. Celles-ci sont fortement influencées par les formes, le 
positionnement et le comportement des végétaux. 
 

 

 
Elle découle de la règle de proportionnalité et renvoie au dialogue de dimension entre les 

de conserver une échelle humaine dans celui-ci. Un aménagement surdimensionné pourra 
ardin 

accessible et confortable (Duval R., 2016, [5]). 
 
Les plans  

 

photographie. Le paysagiste, comme le peintre ou le photographe, utilise le premier, second 
et troisième plan pour structurer sa composition. Les différences de couleur, texture et 
formes végétales accentuent la visualisation de ces trois plans.  
 

 
Figure 6   

Auteur : Camille Berthot, Août 2019 
 
Sur le dessin ci-

mpagnent. Le troisième est matérialisé par la 
haie et les feuillages des arbres qui forment une barrière visuelle opaque en arrière-plan. 
 
 
 

1

2

3

2
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Les objets géométriques 

 
 (éléments minéraux, eau, 

etc.), permet de créer des formes de base dans le jardin. Elles sont des structures 
constituant le squelet nt les directions principales qui lui 
sont données.  
 
Les lignes

 

le jardin.  

etit. Elles peuvent aussi apporter 
du rythme si elles se répètent de façon régulière. 

transmis 
au visiteur. Plus elles sont courbes et plus il se dégage une impression de douceur. 
phénomène très visible en ce qui con  rectilignes, le 
visiteur aura tendance à le  courbes, ils inciteront plus à 
ralentir, adoucissant le déplacement et donnant une impression de liberté. Si le chemin est 
composé de lignes brisées, cela apporte de la rigueur et cadence le déplacement (Duval R., 
2016, [5]). 
 
Les points sont les structures les plus petites présentes dans une composition. Dans un 

points (intersection entre deux lignes ou objet ponctuel) ou bien être matérialisés par des 
éléments structuraux (point de fuite etc.) 
Le végétal est soit la structure ponctuelle (qui se répète ou non), soit celle qui accompagne 

 
 

 
Figure 7 : Mise en avant des lignes et po  

Auteur : Camille Berthot, Mai 2018 
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le fond du jardin. Les volumes créés par les arbres cadrent le regard. La répétition des 
cyprès donne un rythme qui incite à avancer le long de cette allée. Au fond, on aperçoit une 
fontaine encadrée de deux arbustes à la floraison blanche. Elle sert vers le 
fond de cette allée. 
  
 

 
2. Les spécificités du végétal, en lien avec la composition 

 
Nous avons vu précédemment que certaines règles de composition se retrouvaient dans le 
dessin comme dans la conception paysagère. Le végétal possède aussi des caractéristiques 
spécifiques qui apportent une variabilité aux aménagements paysagers. 
  

 La couleur 
 
Parmi les nombreuses caractéristiques du végétal, la couleur est peut-être la plus visible. 
Les plantes sauvages offraient déjà une large panoplie de coloris dans la nature. Au fil des 
croisements et des 
variété de teintes. Elles peuvent se concentrer au niveau des feuilles, des fleurs ou des 
branchages des végétaux ornementaux. 
 

qui 
contiennent de la chlorophylle, molécule présente chez la majorité des végétaux.  
Les autres couleurs viennent se superposer à cette base. 
Cela implique une gestion différente des contrastes et des associations de couleur. 
 

 
Figure 8 : Massif composé des plantes vertes et rouges, Jardin du Botrain à Mûr de Bretagne (France)  

Auteur : Georges Lêveque 
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i-dessus, le contraste entre les feuillages rouges et verts est visible 

se fond avec le rouge qui a la même teinte.  
 

 
Figure 9 férentes, Jardin de Castillon (France) 

 Image libre de droits 
 
Dans ce second cas, les contrastes sont visibles sur les deux images. En effet, ce sont les 
différentes nuances de vert qui créent un contraste et non la différence de couleur. 
Les différentes textures de feuillage accentuent également les contrastes entre les végétaux 
qui créent des zones uniformes associées les unes aux autres 
composition. 
 
Le vert peut varier selon plusieurs teintes et nuances et plusieurs couleurs peuvent y être 
associées. Cela crée des possibilités supplémentaires par rapport à la composition en 

 fond blanc.  
 
Le blanc contraste avec le vert. Il devient lui-même une couleur qui peut être mise en valeur 
dans la composition du jardin. 

 
Figure 10 : Fleurissement blanc mis en valeur par le vert du reste de la végétation (Londres),  

Auteur : Camille Berthot, Mai 2018 
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Sur la photographie ci-dessus, le fleurissement blanc des tulipes contraste avec le vert du 
 

 
 
Le végétal possède une autre spécificité. De par son caractère vivant, il change au cours du 
temps. Il peut donc arborer des couleurs différentes selon la saison. La chute des feuilles 

 Un volume opaque en été 
pourra devenir un vide en hiver et créera un point de vue éphémère dans le jardin.  
 
La composition vég
inconvénient pour le paysagiste. En effet, cela apporte la possibilité de mettre en valeur 
dif , mais implique aussi de prendre en compte 
de très nombreux facteurs inhérents à chaque végétal. 
 

 La forme 
 
Dans de nombreuses 
une fois assemblés. Ces éléments peuvent permettre de réaliser des compositions plus ou 
moins librement. La peinture par exemple, donne une liberté totale vis-à-vis de la forme 
finale du dessin. 
Au contraire, le végétal possède une forme propre. Le paysagiste peut choisir de conserver 

position. 
Cela met en évidence un dialogue nécessaire entre la personne qui conçoit et celle qui gère 

un aspect qui sera discuté plus loin. 
 
Dans le cas où le végétal est utilisé sous sa forme naturelle, chaque sujet sera différent. Son 
développement varie selon des facteurs liés à son environnement : conditions climatiques, 

croissance naturelle est aussi accepter les aléas qui vont avec ce choix. Le végétal 
changera de forme selon les années et pourra prendre une forme différente de celle prévue 

 
Néanmoins, la plupart du temps, 
totalement libre ompagné par 
un entretien modéré. 
 

 Une composition dans laquelle on entre 
 
Un jardin peut à la fois être contemplatif et/ou être un lieu de passage ou un lieu de vie. Des 
tableaux végétaux se dessinent depuis des points de vue fixes, mais le jardin reste un 

 
Le végétal participe aussi à cet aspect de la composition. Étant une entité en volume, il offre 
différents visuels  
Il peut aussi bien accompagner un axe, que jouer le rôle de barrière visuelle ou physique. 
 
Certaines notions de géométrie spécifiques au paysage sont alors applicables.  
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Les volumes  

 
Ils reprennent les notions 

gement. Ils 

sentiment oppressant. Ces volumes peuvent aussi être transparents et offrir des percées 
. 

 
 
Les masses  

 
Une masse végétale est une surface de sol occupée par de la végétation occupant 
également le volume au-dessus de cette surface. La strate arborée est la seule qui fait 
exception car elle occupe souvent un volume au-dessus de la surface du sol. 
Chaque masse végétale est caractérisée par sa hauteur et son étendue. La segmentation 

formes et textures des végétaux. 
 
 

 
Figure 11 : Exemple de masses végétales hautes et opaques encadrant un chemin 

Auteur : Camille Berthot, Août 2019  
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Figure 12 : Exemple de masses végétales déséquilibrées autour d'un chemin 

Auteur : Camille Berthot, Août 2019  
 

 
 

 
Figure 13 : Exemple de masses végétales réparties et créant un espace ouvert malgré leur volume important 

Auteur : Camille Berthot, Août 2019  
 

 
 
Dans les exemples ci-
répartition sur la perception et le comportement du visiteur. 
Sur le premier dessin, les masses végétales sont trop hautes et denses. Cela crée une 
atmosphère oppressante et inquiétante pour le passant. Il a tendance à accélérer le pas 
pour sortir et  étroit. 
Sur le deuxième dessin, les masses sont réparties inégalement. On a un volume végétal 

, pour 
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Sur le dernier dessin, les masses végétales sont assez importantes mais elles sont 

naturellement dans cet espace (Duval R., 2016, [5]). 
 

  
 

encore le toucher.  
La composition végétale est alors complétée par une autre dimension. On se déplace sur 
une page blanche et on rencontre un point parfumé, une zone où le bruit des végétaux est 
plus prononcé etc. 
 
Dans le cas du parfum, e est vécue de manière plus consciente donc 

il est émis ou à y rester plus longtemps.  
 émises par certains végétaux sont typiques de certaines régions et 

nous rappellent leurs paysages et leur ambiance. 
La lavande par exemple, est typique du climat méditerranéen. Son odeur évoque le climat et 

du patrimoine de cette région. Elle est 
également connue pour favoriser la détente. Ces deux caractéristiques (patrimoniale et 
médicinale) combinées créeront des expériences différentes pour des promeneurs qui 
percevront son odeur dans un jardin. 
 
Dans le cas du  un élément fréquemment utilisé, pour le bruit 

, tels que 
le peuplier tremble ou certains pins, qui produisent des sons particuliers au moindre courant 

 au jardin. Elles sont 
également intéressantes pour créer un contact agréable. En effet, dans un chemin étroit 
bordé de graminées, le sens du toucher sera éveillé par le contact de ces plantes. 
 
 

 
3. Des aménagements entre jardins « naturels » et jardins formels parfois 

graphiques 
 
Grâce à la diversité offerte par le végétal, le paysagiste a de très nombreuses possibilités en 
termes de composition. Par ailleurs il existe 
domaine du paysage. Les plus marqués et formant les extrêmes sont le jardin formel et le 
jardin informel (Duval R., 2016, [5]). 
 
Le jardin formel ou jardin fondé sur la géométrie répond à un besoin de contrôler la nature 
tout en créant un cadre agréab basé sur la symétrie, les axes 
et les perspectives. Il a une conception plutôt directionnelle et peut accompagner le style 
architectural environnant. 
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Dans ce type de jardin, le végét asard. Il se 
compose souvent de haies taillées selon des formes anguleuses, de massifs bien délimités 

 
Toutes les essences présentes sont sélectionnées pour leur qualité ornementale. La strate 
arborée est choisie pour son originalité (de forme ou de couleur) ou pour sa noblesse 

 
 

 
Figure 14 : Exemple d'aménagement formel (Montrose, Ecosse, Royaume-Uni) 

Auteur : Camille Berthot, Août 2016 
 
Sur la photographie ci-dessus, les végétaux fleuris sont répartis dans des massifs bien 
délimités et entretenus pour conserver un volume prédéfini. On observe une symétrie par 

terrain). Une seconde symétrie est marquée par le positionnement des massifs à gauche et 

de chaque côté (un de
réparties selon des formes géométriques.  
 

 de relaxation, de contemplation et de 
 tout en permettant à 

. Il est constitué de mises en scènes mettant en valeur différents 
milieux naturels tels que le sous-  

et 
. 

espèces végétales peuvent être introduites ponctuellement afin de produire des floraisons 
remarquables ou de diversifier les espèces végétales présentes.  

iodiversité végétale et animale 
(Duval R., 2016, [5]). 
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Figure 15 : Exemple d'aménagement informel (Parc Martin Luther King, Paris) 

Auteur : Camille Berthot, Août 2019 
 
Sur la photographie ci-dessus, le chemin forme une légère courbe accompagnée par des 
massifs mélangeant végétation spontanée et quelques essences implantées à la création du 

nt 
 

 
Le jardin informel, contrairement au jardin formel, implique un entretien minime et favorise la 
biodiversité, mais limite le choix des végétaux et le travail de composition. 
 

adaptations de l'aménagement paysager en fonction de la dimension du jardin ou de sa 
disposition, ou encore en fonction des caractéristiques environnementales qui y sont 
présentes.  

rencontrée
certaine gamme de végétaux et sur leur organisation.  
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II.  
 
Nous avons vu précédemment que le végétal offre une multitude de possibilités au 
paysagiste. En respectant certaines règles, ce dernier peut obtenir des compositions variées 
et harmonieuses, stimulant un imaginaire et des émotions particulières. Néanmoins, le 
végétal ne peut être considéré comme un simple élément de composition du paysage. Son 
caractère vivant en fait un élément qui évolue au cours du temps, qui échange avec son 
environnement, et qui est sujet à certaines réglementations. Nous verrons dans cette partie 
comment le végétal apporte certaines contraintes et par là comment il impose des limites au 

 
 
 

1.  
 

 Limites liées à sa nature 
 

est un être vivant qui a besoin de 
conditions environnementales adéquates pour survivre et se développer. 
 
Naturellement, les plantes se développent dans certains biotopes. 
Le climat est un premier facteur déterminant quels végétaux un paysagiste peut utiliser s'il 

 
En effet, certains végétaux ont une certaine résilience quant à la température et au taux 

 
 
La qualité du sol et son pH sont également des facteurs déterminant. Ils influencent le type 

te même 
certaines plantes qui se comportent différemment sur un sol possédant un pH acide ou 
basique
un pH neutre ou légèrement basique (sol calcaire), ils deviennent bleus 
du sol (BOOS Hortensia, 2010, [13]). 
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Figure 16 : Floraisons d'hortensias bleues (en haut) et rose (en bas) 

 Image libre de droits 
 
Ce genre de variation donne une contrainte au paysagiste dans le sens où il doit prendre en 
compte les caractères physico-chimiques du sol pour créer sa palette végétale. 
 

plantes créent des interactions avec de nombreux éléments présents dans leur 
environnement. 
 

 

 
Elle est généralement séparée en quatre catégories : exposition ensoleillée (plantes de 
climat chaud et sec et résistant bien à la chaleur du soleil), lumineux sans soleil direct 
(caractéristique des plantes tropicales utilisées notamment en intérieur), mi-ombre, et ombre 
(caractéristique des plantes de sous-

 
 

space autour du végétal 

 
Que ce soient 
vivants, le végétal va créer de multiples interactions avec son environnement. Les éléments 
qui l'entourent détermineront en partie la forme de ses appareils aérien et racinaire.  
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leur développement. Les arbres doivent être plantés à une certaine distance des 
constructions pour pouvoir développer un appareil aérien équilibré.  
Pour ce qui est du système racinaire, la plantation sur dalle ou en pleine terre implique des 
mesures différentes. En effet, on ne plantera pas un arbre de haute tige pouvant atteindre 
15 mètres de hauteur sur une épaisseur de terre de 50 cm sur dalle. Il en est de même pour 
les volumes végétaux plus petits. Un engazonnement par exemple, nécessite une épaisseur 
minimale de terre végétale de 15 cm (données Vertumne Paysage). 
 
Le volume disponible est donc déterminant dans la sélection des végétaux, que ce soit au 
niveau aérien comme au niveau souterrain. 
 
La pollution 

 

les jardins sont faits pour embellir certes, mais ont généralement une vocation plus 
environnementale et participent au bien-être des habitants. Le végétal est vu comme une 
source de fraîcheur et oxygène et comme une barrière contre la pollution. Néanmoins, les 
essences végétales possèdent des résistances variées face à la pollution atmosphérique et 
celle des sols.  
Là où certaines espèces très résistantes 

ou autres. De même, un nombre restreint de plantes supportent un sol pollué. La substance 
polluante, sa quantité, la capacité de drainage du sol sont autant de variables qui rendent 
difficiles le choix de végétaux adaptés. 
En allant plus loin, certains végétaux spécifiques sont utilisés pour la dépollution du sol ou la 
dépollution atmosphérique. 
 
 

 Limites liées à la réglementation sur les espaces végétalisés 
 
En plus des caractéristiques naturelles des végétaux, des réglementations sont imposées au 
paysagiste. La plupart des 
nombre de règles ont été édictées pour maîtriser la conception et la mise en place de ces 
aménagements. 
  
A notre échelle d , la végétalisation peut être conditionnée par des documents 
régissant les aménagements du quartier ou de la ou les communes dans lesquelles se 
trouve le terrain. 
Le PLU (Plan L Urbanisme) ou PLUi ( oncerne plusieurs communes) est un 
document oire communal. Il 
prend en compte des enjeux urbains, paysagers et environnementaux pour répondre aux 
attentes des usagers et améliorer leur cadre de vie. Il 
des sols cupation des espaces libres 
(non construits) . Il peut être plus ou moins précis en termes de 
à conserver/implanter, en termes de proportion de plantations par rapport aux surfaces 
imperméabilisées etc.  
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Cohérence Territoriale) qui est un document « destiné à servir de cadre de référence pour 
les différentes politiques sectorielles, notamment celles centrées sur les questions 

 » (Ministère de la Cohésion des territoires et des Relations 
avec les collectivités territoriales, 2019, [16]). 
 
Ces documents apportent des directives que le paysagiste doit respecter. Si elles 
concernent les plantations, la mise en place de végétaux apporte une contrainte lors de la 
conception des espaces à construire. 
 

 Limites liées aux usages  
 
Au-delà de la nature vivante et des réglementations autour des végétaux et de leur gestion, 

es publiques : parcs, places, 

zones privées 
communs privés, etc. 
 

nagement déterminera aussi les usages qui lui seront attribués. Un 
parc public sera conçu différemment  e zone 
résidentielle. 
important pour mettre en place une ambiance adaptée aux usagers potentiels du jardin ou 
du parc.  

personnes voulant se détendre, manger dans le parc ou bien y faire de la course pendant la 

« cachées » qui permettront de se reposer et de prendre un moment au calme hors du 
temps de travail.  
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Figure 17 : Beiqijia Technology Business (BTB) District, Beijing, China  

Auteur : Martha Schwartz 
 
Dans ce parc à Beijing, on peut distinguer trois parties que la conceptrice a pensé 

  
zone résidentielle à droite). Cet espace est une interface entre deux zones aux rythmes 
différents et où le végétal vient faire la jonction entre eux.  
La partie centrale présente une succession de formes rectangulaires dans lesquelles le 
végétal est cadré.   
 
Un autre exemple est celui des résidences accueillant des personnes âgées ou personnes 
sensibles en général. Dans ces aménagements, la palette végétale peut être réduite pour 
différentes raisons comme les capacités allergènes de certaines plantes. 
 
En lien avec la conception du projet, la gestion fait aussi partie des usages du jardin. En 
effet, on considère souvent que cela fait partie de la gestion et donc est compris dans le 
projet mais demande une attention particulière dès la phase de conception. Il 
nécessite des accès, des pentes relativement faibles dans les zones ou des engins doivent 

végétale et la conception en général. En effet, une équipe réduite nécessitera des accès 

 que 
 à 

développement lent ou laissés  
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2.  
 
Le projet de Bobigny (voir plan paysager ci-dessous) se trouve sur un terrain sur lequel la 

complément afin de former une seule proposition comprenant bâti et espaces libres. 
 

 
Figure 18 : Plan paysager du projet de Bobigny (France) 

Auteur : Camille Berthot, Avril 2019  
© Vertumne Paysage 

 
Ce projet conçu par Vertumne Paysage comporte de nombreuses difficultés.  

sante. En se rendant sur place, nous constatons 
que la circulation est très présente et provoque des nuisances sonores importantes. Cet 
aspect implique également que la zone est assez polluée. En effet, elle est en pleine ville, 
en proche banlieue parisienne. 

de 
végétation à proximité de ce projet. 

Un long parc est installé au-dessus de  traversant Bobigny. Il recouvre ainsi la 
route et diminue la visibilité et les nuisances sonores liées à cet axe passant. 

au maximum le jardin tout 
en apportant de la « respiration  
 

sidence, le bâtiment déjà présent sur le terrain 
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sera détruit et remplacé par un nouveau conçu par un architecte travaillant en relation avec 
Vertumne. La conception architecturale et la conception paysagère se font sur une même 
période afin de produire un projet complet et harmonieux avant de commencer la réalisation.  
 
Dans ce cas, il est prévu une démolition du bâtiment existant mais une conservation des 

sur la parcelle est réduit et en majorité sur dalle du fait de la conservation des parking 
souterrain  
 
La topographie initiale du site est également un sujet de réflexion. Le terrain naturel est en 
pente du Nord vers le Sud, ce qui demande une gestion particulière à la fois pour le niveau 
du rez-de-chaussée du bâtiment et au sein du jardin. 

sociaux. Cet aspect soulève la question  une séparation du jardin en deux parties ou de 
son aménagement comme un seul jardin commun aux deux entités. La première solution est 
privilégiée. En effet, la délimitation de deux jardins différents est nécessaire car ils ont des 
usages différents : jardin commun pour la résidence et jardins privatifs pour les autres 
logements.  

e rez-de-chaussée du bâtiment avec la chaussée 
et donc de créer une différence de niveau entre les rez-de-chaussée de la résidence (en 
haut de la pente) et des logements en accession (en bas de la pente). Cela se répercute 
dans le jardin. 
 
Cette contrainte facilite néanmoins la gestion de la pente dans la largeur du jardin. Utiliser la 
limite entre les deux jardins comme lieu de changement de niveau (jardins privés en 
contrebas par rapport au jardin de la résidence) 
côté de la résidence et pas de pente dans les jardins des logements en accession. 
 
Du point de vue de la végétalisation, des contraintes supplémentaires sont apportées par le 
PLU en vigueur pour ce terrain. Le jardin se trouve sur deux zones traitées différemment 
dans le PLU de Bobigny.  
La première, au Sud, impose la présence de six arbres de haute tige (un pour 100 m²). 
La seconde (entièrement sur dalle dans ce projet) impose une surface végétalisée minimale 
obtenue en appliquant des coefficients aux surfaces végétalisées réelles en fonction de leur 
nature (voir figure 19). 
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Figure 19 : Extrait du PLU de Bobigny concernant la végétalisation des espaces libres 

 
 
Etant privés, les jardins des logements en accession ont par la suite été extraits de la phase 
de conception. 
La démarche de projet de Vertumne Paysage a mis en avant trois intentions principales 
prenant en compte les contraintes précédentes. 
 
La première est de maximiser la présence végétale. Cela permet de respecter les 
contraintes données par le PLU, mais aussi de limiter les surfaces imperméabilisées et de 
favoriser la biodiversité et la présence végétale urbaine, en lien avec les intentions de la ville 
(voir Annexe I). 

e la ventilation 
provenant du parking souterrain et la bande en béton nécessaire autour du boulodrome 
soient les seules surfaces imperméabilisées. Une sélection de couvre-sols de sous-bois 
assure une continuité végétale sous le cheminement et les terrasses, tous deux sur pilotis. 

sible depuis la 
terrasse du restaurant.  
Une végétalisation semi-extensive (60% de Sedums et 40% de vivaces) occupe la majorité 
de la surface de toiture du bâtiment (voir Annexe I). 
 
La deuxième intention est de « repousser les limites du bâtiment » (voir Annexe I).  Des 
vivaces sont installées par grands massifs uniformes (cercles visibles sur le plan paysager) 

Prunus sont placés au centre de 
ces massifs. 
du bâtiment. Par ailleurs, leur dimension à maturité et notamment celle de leur appareil 
racinaire est compatible avec la présence de la dalle à faible profondeur. 
 
La troisième intention 
la topographie du terrain. 
D

 de quatre pourcents est nécessaire pour rendre le jardin 

Sud du jardin. 
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Le chemin se dessine naturellement grâce à la forme des massifs en serpentant autour 
 une promenade plus longue et en adoucit la pente.  

 
Dans ce projet, le végétal est à la fois omniprésent et essentiel. Soumis aux directives du 
PLU, il est un élément imposé dans tout le jardin mais qui lui apporte une structure agréable 
et améliore le cadre de vie des résidents. 
 
 
 

3. Un choix à faire entre respect des limites imposées par le vivant et prise de 
risques 

 
Le végétal implique un certain nombre de contraintes. Les contraintes réglementaires 
apportent des orientations plus ou moins précises au concepteur. Elles sont obligatoirement 
prises en compte et . 
 

très important pour obtenir une vision globale des orientations que peut prendre le projet et 
de ses limites. Les projets participatifs ou en co-conception/co-réalisation peuvent être un 
moyen de coller au mieux aux besoins des futurs usagers. En matière de végétation, les 
usages déterminent certaines caractéristiques essentielles ou au contraire qui sont à éviter 
dans la palette végétale. Un aménagement dans une école par exemple, impose des 
mesures pour sélectionner des végétaux qui ne sont ni toxiques ni dangereux. 
 
 
Les contraintes liées à la nature vivante du végétal  peuvent être « contournées ». Cela peut 
être le cas quand la mise en place de végétaux dans un aménagement apporte beaucoup 
de contraintes, ou quand 
ou encore que les usages . La 
pérennité du jardin dépend alors des processus qui sont mis en place par la suite pour le 
maintenir.  
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Figure 20 : Miracle Garden à Dubaï (Emirats arabes unis) 

Photographie libre de droits 
 
La photographie ci-dessus met en avant un jardin verdoyant et très fleuri. Il se trouve 
pourtant dans une région possédant un climat désertique, à Dubaï, plus grande ville des 
Emirats arabes unis.  
 
 
Ici, la palette végétale caractéristique du climat chaud et sec dans lequel se trouve le jardin 

zones enherbées sont aménagés selon des lignes droites et des formes géométriques 
rappelant le style formel des jardins à la française. De plus, les couleurs sont mises à 

visiteurs. Ce jardin est perçu comme un oasis au milieu du désert, regorgeant de fraîcheur et 
couleurs différentes. 

Il nécessite néanmoins un entretien important en lien avec les besoins des plantes choisies 
 

palette végétale 
 

conséquent qui est souvent associé à ce genre de projets. 
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III. Une lecture paysagère qui diverge selon la sensibilité de chacun 
dans un espace vivant et vécu 

  

1. Perception du végétal selon les époques  
 
Dans cette partie, nous nous intéresserons à la vision des espaces paysagers à travers les 

sur 
on de la perception des jardins selon les civilisations. La période moderne mettra 

 
 

  (avant le Ve siècle) 
 

-
clôtures

es traces de jardins où les 
-

XVIIe siècle av J-C) ou encore des descript dyssée 
, fin du XVIIIe av J-C  

fleurs, où l es , les végétaux sont perçus comme des 
présents magnifiques offerts par les dieux. Ils permettent -delà 
de ça, certains sont vus comme des objets extrêmement précieux et rares.  
 
Les jardins réels apparaissent pour la première fois non pas dans des écrits mais sur des 
éléments picturaux égyptiens. Cela atteste dès leur origine le caractère sensoriel et surtout 
visuel de la perception du paysage aménagé.  
En Egypte antique, les jardins servaient à la fois de productions maraîchères et de jardins 

la population des villes et du désert. Il est aussi un lieu de repos utilisé par la suite comme 
résidence de campagne. Il renferme des spécimens précieux et convoités de par leur rareté 

pour collecter des végétaux. 
 
Au VIe siècle av J-C, ce sont les célèbres jardins suspendus de Babylone qui sont 
construits. Dans les écrits, ils sont exposés comme une sorte de petite forêt sur plusieurs 
étages dont la base est un quadrilatère de 120 mètres de long. Ils sont construits à la 
demande de Nabuchodonosor 
documents expliquent cette construction par le fait que les paysages montagneux et boisés 

ri désirait compenser ce manque 
(Noguès O., 2013, [19]). 
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Figure 21 : Reconstitution des jardins suspendus de Babylone 

Source : La Ferme Ornée de Carrouges, Histoire de l'Art des jardins, 2014 
 
 
Là encore, les végétaux sont des éléments précieux parmi lesquels une sélection « 

la beauté de leur port, de leur feuillage ou de leurs fleurs » (Baron Ernouf A., 1868, [6]). Ils 
sont également arrosés en cont

mis en  pour permettre aux plantes de se développer et ainsi de nourrir la population 
et de créer un cadre agréable dont peuvent profiter les plus riches.  
 
Ces jardins sont vus comme un cadeau des dieux par les civilisations antiques. Ils offrent la 

honne  la mise en valeur des végétaux dans leur enceinte. 
 
Enfin, chez les Romains, deux types de jardins se différencient : le petit jardin de ville, et le 
vaste jardin de campagne (Morby, 2014, [17]). Le premier est un espace intérieur prévu 

i deviennent jardins 
mais surtout des lieux de prière et de pratique religieuse en général.  
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Figure 22 : Reconstruction du jardin de la maison des Vettii, présentée aux jardins Boboli à Florence, 2007 

Source : La Ferme Ornée de Carrouges, Histoire de l'Art des jardins, 2014 
 
La photographie ci-dessus présente la reconstruc

aux jardiniers de la Renaissance. 
 
Le deuxième type de jardin est un espace plus vaste, accompagnant les villas en dehors de 
la ville. Ce sont des lieux de conservation et de développement du patrimoine botanique. Ils 
sont également des espaces de création et de démonstration 
entiers sont créés. Bois, bosquets, collines, bassins, canaux, ruisseaux mettent en valeur les 

et les structures de certains sites célèbres et admirés par le plus grand nombre. 
 
 

 Le jardin au Moyen-âge (Ve-XIVe siècle) 
 
Le jardin acquiert peu à peu un caractère de rapport (jardin utilitaire) mais garde son 

 t pour 

uitières ; un 
herbularius, regroupant les plantes médicinales ; et un 
et permet aux moines de se retirer du monde. Lieu de prière et de méditation, il est vu 

templation de la nature mais 

symbolique et une signification. La pivoine est par exemple un symbole de la Vierge (la rose 
sans épines), le lys était un symbole de pureté (Morby, 2014, [17]). 
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 Le jardin à la Renaissance (XIVe-XVIIIe siècle) 
 

imposants et composés de buis et de végétaux taillés en topiaires. Le végétal laisse 
néanmoins une place plus grande à la matière minérale telle que la pierre.  
Les plantes sont des objets qui servent à créer des structures telles que le labyrinthe qui 
possède une symbolique religieuse : la (Morby, 2014, [17]). 
 

française prend toute son ampleur avec André Le Nôtre (1613-1700), célèbre maître 
jardinier qui conçoit notamment les jardins de Vaux le Vicomte (1656-1661), puis ceux de 
Versailles (1662-1687). 
 

 
Figure 23 : Perspective dans les jardins de Versailles (France)  

Photographie libre de droits 
 

favoriser la création de perspectives et de grands axes visuels. 
La structure géné
emporte le regard vers le paysage au-delà du jardin. Cette structuration avait pour objectif 

 
Comme dit précédemment, le végéta on utilise. La pelouse est tondue 

structurent. Les topiaires ponctuent les allées et amplifient les perspectives. Leur taille 
différenciée donne 

espace plus vaste.  
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Les haies sont taillées selon des formes géométriques accompagnant les axes du jardin. 
Les parterres de fleurs sont bien délimités et peuvent être conçus sous forme de broderies. 

placés pour être visibles depuis les pièces importantes du château, telles que les salles de 
réception.  
 

autant du point de vue de la situation géographique du jardin que de la forme artificielle 
donnée aux végétaux.  

paradis. Il permet de produire des denrées alimentaires pour la table du roi et contient une 
 

 
(XVIIe siècle), la nature reprend ses droits avec 

 
Aussi dénommé jardin pittoresque, ou paysager, le jardin anglais reprend des structures 

tableaux plantés. En totale opposition aux jardins à la française, il arbore des formes 
irrégulières et privilégie les végét

de profiter de ses bienfaits. La promenade devient un élément essentiel intégré aux jardins. 
Le promeneur se laisse porter par des allées sinueuses, entourées de massifs fleuris et 

sur le chemin.  
 

 Le jardin occidental moderne (XIXe-XXIe siècle) 
 

s jardins ne connaît pas une grande évolution après le XIXe siècle 
(Morby, 2014, [17]). « Le XXème siècle est le siècle de la définition de la notion 
verts ». En urbanisme, ces termes désignent tout espace d'agrément végétalisé 
(engazonné, arboré, éventuellement planté de fleurs et d'arbres et buissons d'ornement, et 
parfois garni de pièces d'eau et de cheminements) » (La Ferme Ornée de Carrouges, 2014). 
Pe -guerre, les espaces verts ne sont pas la priorité des 
urba
quelque chose. Ils sont donc aménagés avec des éléments classiques cités précédemment. 
 
Plus tard, 

botanique de la part de leurs concepteurs, ayant conscience des caractéristiques des 
plantes mais aussi des interactions entre elles. 
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Figure 24 : Le juste jardin, Gilles Clément, ENS Lyon (France)  

Image en CopyLeft 
 
La photographie ci-dessus est un projet conçu et co-réalisé à partir de 2000 par Gilles 
Clément, célèbre paysagiste contemporain. Le jardin est vu comme un espace multiple. Il vit 
et évolue au fur et à mesure que le temps passe. La faune et la flore se développent 

aménagement et une fine connaissance 
viables et évoluant au cours du temps naturellement.  
 
De nos jours, en Europe et dans les régions occidentales en général, le jardin est un espace 
de bien-être, 
cherche à réintroduire dans des espaces très urbanisés. De nombreuses villes possèdent 
ainsi des « poumons verts » ou des « îlots de nature » où les habitants viennent se 
ressourcer, se détendre, ou se retrouver. Le végétal est connu pour ses bienfaits sur la 
santé physique et morale et les citadins voient le vert co

 

 
2.  

 
nts de la sphère 

privée et notamment des entreprises, promoteurs immobiliers ou entreprises privées telles 
que Domitys, gestionnaire de résidences services seniors. 
 

catégorie d
éléments constitutifs des jardins doivent correspondre à leurs attentes et à une sensibilité 
particulière.  
Les attentes de la majorité des résidents étant connues par Vertumne, des éléments 

cas du boulodrome, élément emblématique du divertissement et de la pratique sportive dans 
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plus en plus et devient intergénérationnel, mais il reste un symbole de la pratique sportive 
des seniors, avec tous les aspects de détente et de convivialité associés. 
Les potagers sont également des éléments très fréquents dans ces aménagements. Ils 

 
 
Au-delà de ces éléments, le jardin doit répondre aux attentes des seniors et à leur 
perception modifié de leurs sens. 

. Des plantes colorées 

permet de travailler leur mémoire si les sensations produites leur rappellent un souvenir. 
Ces sensations peuvent aussi être des points de repère et faciliter leur orientation. 

est créé dans un cadre apaisant et où ils peuvent capter un maximum de nuances visuelles, 
olfactives ou auditives. Une palette végétale favorisant les contrastes et la stimulation des 
sens est privilégiée lors de la conception de ces espaces. 
 
Le travail physique vient en continuité du travail mental. En effet, les personnes âgées ont 
une mobilité plus réduite et un besoin de la travailler. La promenade dans le jardin est une 

-ci doit aussi répondre au besoin de sécurité 
des personnes âgées. Des cheminements larges, avec très peu de pente (<2%) et ponctués 
de bancs sont à privilégier. Les résidents iront plus vers des chemins proches des entrées et 

avorisé par la mise en place d  une 
vaste étendue verte ou une place aménagée pour de  » pour 
« la pratique de sports doux comme le yoga, la danse ou le taïchi » (Guédeney A., 2018). 
Le végétal donne un cadre agréable à ces activités et incite les résidents à sortir et à faire 

 
 

Vertumne Paysage installe une zone potagère adaptée aux seniors (bacs potagers de 80cm 

 
 
Finalement
diminuer, le jardin est perçu comme un lieu apaisant et sécuritaire et qui permet de pratiquer 
diverses activités. Le végétal stimule les sens, accompagne certaines activités, et participe à 
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Conclusion 
 
 
Nous pouvons apporter quelques réponses à notre problématique de départ qui était de 
savoir quelle influence possède le végétal sur la composition paysagère et sur la perception 
des jardins.  
Le végétal possède de multiples facettes qui en font un outil incontournable pour le 
paysagiste. Il 
crée des volum  des masses végétales oriente le regard et 

 
Il évolue dans le temps comme tout être vivant et apporte une évolution à la composition 
paysagère dont il est un élément primaire. 
Son caractère vivant implique également que certaines caractéristiques soient prises en 
compte. Elles sont liées au végétal lui-même et à sa nature, ou découlent des interactions 
qui peuvent se créer entre lui et son environnement, et notamment vis-à-
pour lequel sont créés les jardins.  

ue la com  neutre. Elle 
aura un sens différent pour chaque personn  vit, de sa 
culture et de sa sensibilité. La influencée par les essences 
présentes et leur manière de par leur agencement, les 
volumes que les plantes 

composition et son utilisation du végétal. Que cela soit 
concevoir le paysage et son esthétique, mais aussi pour favoriser la biodiversité, mettre en 
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